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den de Eainau de différentes pièces ser-
vantes tant pour la curiosité que pour
l'utilité de ceux qui aiment de s'appliquer
à l'étude des loix, coutumes et usages du
pays et comté d'Hainau, qui se trouveront
éclaircies par les arrêts, décrets, docu-
ments et mémoires repris en ce volume.

Ernest Matthieu.

Etat civil de Mons. — C. Faider et Jules De Le
Court, Coutumes du pays et comté de Hainaut.
Introducion, p. CLXix. — E. Matthieu, Biographie
du Hainaut.

POSTEL (Henri-Joseph), théologien,
polémiste, né à Binche, le 26 (et non
le 28) mai 1707, décédé à Douai, le
7 novembre 1786. Il était fils de Gilles-
Ignace et d'Anne-Françoise Ploqueur.
Ayant terminé, ses humanités au collège
de sa ville natale, il entra le 27 octobre
1728 dans la Compagnie de Jésus, au
noviciat de Tournai. Après avoir été
ordonné prêtre, il professa la rhétorique
à Lille, la philosophie et la théologie à
Douai. • On a remarqué dnns ses
« leçons », écrit de Feiler, » une soli-
• dite, une précision et une clarté qui
» en ont fait désirer la publication ».

Voici, d'après le P. Sommervogel, la
liste des ouvrages écrits par ce reli-
gieux : lv Sigeric, tragédie dédiée à
Messeignews, Messeigneurs les Rewart,
Mayeur, Eschevins, Conseil et Huit-hom-
mes, de la ville de Lille, par la libéralité
desquels les Prix seront distribuez. Repré-
sentée par les Ecoliers du Collège de la
Compagnie de Jésus, à Lille, le 4 de sep-
tembre 1736. Lille, J.-B. de Moitemont;
in-43, 4 ff. — 2. Philosophia naturalis.
Prœside R. P. Henrico Postel e Societate
Jesu, Artium Doctore ac Philosophiœ
Professore propugnabit in collegio cœnobii
Aquicinctini Duaci. Oct. (sic) Dom.
Josephus Larbalestrier ex Marcinelle. Die
30 Aprilis a med. 3 pom. ad med.
5. Douai, J.-F.Willerval, 1749 ; gr. fol.,
avec un sujet gravé. — 3. Philosophia
universa. Logica. Physica. Metaphysica.
Prœside... Duaci. Doct. Dom. Bacc.
Petrus. Ferdinandus Simon ex Lecelle.
Die 28 Julii a medio 3. pom. ad med.
5. Douai, J.-F.Willerval,1749; gr.fol.,
médaillon au haut, gravé par I.-Fr. Cars,
d'après un tableau de Charles Le Brun.

— 4. Theologia in Universum Summ am
Doctoris Angelici Divi Ihomœ, quant
prœside R. P. Henrico Postel e Societate
Jesu, Sacra Theologite Professore, pro-
pvgnahil in Collegio Cœnobii Aquicinctini
Duaci, die 19 Julii a med. 9 mat. ad 11,
et hora 3, pom. ad med. 6. P. Josephus
Gallez ex eadem Societate. Douai, J . -F.
Willerval, 1758; in-4° de 16 p. —
5. L'incrédule conduit à la religion catho-
lique, par la voie de la démonstration ; ou
dissertations polémiques et démonstratives,
contre les incrédules, les athées et les/
déistes. Tournai, Adrien Serré, 1769;
in-12 de 330 p. chiffrées, outre 6 ff.
pour titre et limin. A la fin, errata de
9 lignes. Une lettre à M. le Marquis
de •** est signée P»*. — 6. La Vérité
de la religion catholique, démontrée contre
toutes les sectes, ou deuxième partie du
livre intitulé : L'incrédule.... démonstra-
tion. Dissertations contre les Hérétiques.
Tournai, Adrien Serré, 1772; in-8° de
4 ff. pour titre et limin., 287 p. et 1 f.
pour errata.

En outre, le P. Postel a laissé un
volume inédit : Tractatus Theologici in
tertiam partem Divi Thoma-; in-4<> de
649 p.

L'élégance et la beauté du style
n'égalent pas la force du raisonnement
répandue dans ces deux volumes : L'In-
crédule et La Vérité. L'auteur, en an-
nonçant leur publication dans les pério-
diques, avait adressé un défi d'y relever
quelque défaut de logique. Ce défi n'a
pas été relevé et aucun contradicteur
n'a tenté de réfutation.

Ernest Matthieu.

Etat civil de Binche. — Sommervogel, Biblio-
thèque de la Compagnie de Jésus. — Feiler,
Journal, 15 décembre 1788. — T. Lejeune, His-
toire de la ville de Binche. — Desmazières,
Bibliographie tournaisienne. — Simonin, Biblio-
thèque douttisienne des écrivains de la Compagnie
de Jésus (Douai. 1890), p. 268. — E. Matthieu,
Biographie du Hainaut.

POSWICK (Henri-Hippolyte), général-major
, né à Maestricht, le 21 janvier

1808, décédé à Liége, le 3 juin 1874.
La révolution belge trouva Poswick
cadet du génie à l'académie militaire de
Bréda. Il donna sa démission le 20 no-
vembre 1830, opta pour la Belgique et
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peu de temps après, le 16 janvier 1831,
devint sous-lieutenant dn génie dans
l'armée qu'organisait le gouvernement
provisoire. Promu lieutenant le 6 sep-
tembre suivant, il franchit successive-
ment, et à des intervalles rapprochés, les
divers degrés qui l'amenèrent, le 26 mai
1857, au grade de colonel. Deux ans
plus tard, le 30 mai 1859, il fut nommé
membre du comité consultatif perma-
nent du génie. C'est alors que le gouver-
nement lui confia la mission de diriger
les travaux de fortification d'Anvers.
Une vive intelligence, servie par une
infatigable ardeur au travail, avaient
fait de Poswick l'un des meilleurs ingé-
nieurs militaires qu'ait comptés notre
pays. Le 24 juin 1866, le titre de géné-
ral-major commandant de province vint
récompenser les services rendus par cet
esprit distingué. Chargé du commande-
ment de la province de Hainaut, le
25 juin 1866, Poswick ne resta que peu

tde temps à la tête de cette province, et,
dès le 18 décembre de la même année,
il était transféré à Liège. Son caractère
affable lui avait acquis de nombreuses
sympathies, et c'est à regret que ses su-
bordonnés le virent prendre sa retraite,
le 22 décembre 1870.

Joseph Brassinne.

Actes officiels.—Renseignements particuliers.

P O T (Louis), évêque de Tournai, mort
à Marmoutiers, le 6 mars 1505. On
ignore le lieu et la date de la naissance.
Il devint abbé de Saint-Laumoner en
Blessois et ensuite de Marmoutiers,
près de Tours. A la mort de Ferry de
Clugny, évêque de Tournai, en 1483,
Charles VIII choisit Louis Pot pour lui
succéder. Mais le pape nomma à l'évêché
de Tournai Jean Monissart, qui mourut
en 1484, puis Antoniottus Pallavicini,
qui résigna l'évêché, en 1496, en faveur
de Pierre Kuick, candidat de Philippe
le Beau, agréé par la cour de Home.
Il en résulta que l'élu du pape fut cité
à comparaître devant le parlement, et
comme il refusa de s'y rendre, Louis
Pot fut déclaré évêque, confirmé par
l'archevêque de Reims, sacré par l'arche-
vêque de Paris, et mis en possession des

biens de l'évêché de Tournai, situés
en France. Cet évêché eut ainsi deux
évêques, l'un nommé par le roi de
France et l'autre reconnu par le comte
de Flandre. L'historien Cousin dit que
Louis Pot, n'ayant pas reçu l'institution
canonique du pape, ne peut être compté
au nombre des évêques de Tournai. Cet
évêque avait cependant pris possession
de son siège et résidait à Tournai. Sin-
cèrement attaché au roi de France, il
eut à subir les insultes des Gantois, qui
brûlèrent son château d'Helchin. T>e
retour d'un voyage à Rome, Louis Pot
alla séjourner à son abbaye de Marmou-
tiers. Il y mourut, le 6 mars 1505,
accablé de douleur de n'avoir su se faire
agréer par le Saint-Siège.

Leopold Devillcr«.

Gallia christiana, t. III, p. 236-237. — Sande-
rus, Tornacum illusiralum, fol. 440. — Jean
Cousin, Histoire de Tournai), IVe livre; édition
Halo et Levasseur, t. IV, p. 26"2-264. — Le Maistre
d'Anstaing, Recherches sur l'église cathédrale de
Tournai, t. II, p. 94.

P O T (Philippe), né vers 1428, mort
en septembre 1494. Il était seigneur de
La Roche-Rolay et de Châteauneuf et
petit-fils de Régnier Pot, qui eut l'hon-
neur de se voir créer le second chevalier
de l'ordre de la Toison d'Or, Guillaume
de Vienne étant le premier. La légende
dit que Philippe Pot se serait rendu en
Turquie pour y combattre les Ottomans,
qu'il aurait été fait prisonnier et que,
par admiration pour sa bravoure, le
sultan Bajazet lui aurait rendu la liberté.
Mais, d'une part, Philippe Pot n'était
pas né encore lorsque Jean sans Peur
conduisit en Orient la somptueuse expé-
dition qui devait être anéantie à la
funeste bataille de Nicopolis; d'autre
part, le règne dePhilippe le Bon, absorbé
par les soucis de la guerre de Cent Ans
et les guerres intestines, ne fut pas pro-
pice aux luttes contre les Infidèles.
Ce qui semble mieux établi, c'est que
Philippe Pot fut élevé à la cour de
Philippe le Bon, qu'il prit part à l'expé-
dition dirigée contre les Gantois révoltés
en 1451, et qu'il fut armé chevalier des
mains du duc avant la bataille de Rupel-
monde en 1452. Son aïeul avait rempli
en diverses circonstances des missions




